

			
				
				
					
				
			


	


	
	



	


	
	
		
			LECLERC
		
	



	


	
		
			
		
	
	
		
			
				
					
				
			
		
		
			DU MÊME AUTEUR
			1 061 compagnons
			, Paris, Perrin, 2000.
			La Campagne d’ Italie
			, Paris, Perrin, 2002.
			Les Vaincus seront les vainqueurs,
			Paris, Seuil, 2004.
			Leclerc
			, Paris, Perrin, 2005.
			Foch
			, Paris, Perrin, 2008.
			Le Général Saint-Hillier. De Bir-Hakeim au putsch d’ Alger
			, Paris, Perrin, 2009.
			La Guerre de l’ ombre des Français en Afghanistan
			, Paris, Fayard, 2011.
			La Vérité sur notre guerre en Libye
			, Paris, Fayard, 2012.
			Le Crocodile et le Scorpion
			, Paris, Éditions du Rocher, 2013.
			La Guerre de la France au Mali
			, Paris, Tallandier, 2014.
		
	



	


	
	
		
			JEAN-CHRISTOPHE NOTIN
			PERRIN
			LECLERC
		
	



	


	
		
			
		
	
	
		
			
				
					
				
			
		
		
			MAÎTRES DE GUERRE
			une collection dirigée par
			FRANÇOIS KERSAUDY et YANNIS KADARI
			dans la même collection :
			HITLER, 
			François Kersaudy
			PATTON, 
			Yannis Kadari
			STALINE,
			François Kersaudy
			VON MANSTEIN, 
			Pierre Servent
			MONTGOMERY,
			Antoine Capet
			MACARTHUR,
			François Kersaudy
			© Éditions Perrin, 2015ISBN : 978-2-262-06119-7www.editions-perrin.fr
		
	



	


	
	
		
			SOMMAIRE
			1
			. 
			LE REJET DE LA FACILITÉ
			........................... 8
			2
			.
			PAR LE ROMAN OUBLIÉ 
			.......................... 24
			3
			. 
			UN CAVALIER EN AFRIQUE
			........................... 34
			4
			. 
			LA NAISSANCE D’ UNE LÉGENDE
			........................... 56
			5
			. 
			IL N’ Y A PLUS QUE LA MÉDITERRANÉE
			........................... 76
			6
			. 
			UN GÉNÉRAL POLITIQUE
			........................... 98
			7
			. 
			L’ ANTICHAMBRE NORMANDE
			........................... 118
			8
			. 
			AVEC LE CONCOURS DES ARMÉES DE LA FRANCE
			....................... 136
			9
			. 
			VERS L’ EST COMPLIQUÉ
			........................... 154
			10
			. 
			UNE DB POUR QUOI FAIRE ?
			........................... 172
			11
			. 
			MARÉCHAL D’UN EMPIRE ÉVANESCENT
			........................... 188
		
	



	


	
		
			
		
	
	
		
			
				
					
				
			
		
		
			1
			LE REJET DE LA FACILITÉ
		
	



	


	
		
			
		
		
			
		
	
	
		
			1
			. 
			LE REJET DE LA FACILITÉ
			
				
					
				
			
			9
			Ne cherchez pas : l’ histoire de France est pleine de héros ayant 
			conquis sur les champs de bataille les galons et médailles venus embellir leur blason nobiliaire, mais elle compte un seul Leclerc ; car pour sem-blable destin, il faut un caractère apte à cultiver les valeurs familiales, comme le forgeron travaille le fer.Ce caractère se manifeste très tôt chez Leclerc. Lorsqu’ il naît Philippe de Hauteclocque, le 22 novembre 1902, il reçoit en héritage mille ans de service de la France et de Dieu. Ses parents appartiennent tous deux à la plus ancienne aristocratie du Nord et semblent s’ être par-tagé les vertus à déposer dans le berceau de leur cinquième enfant et second ﬁ ls. Le père, Adrien, est de ces seigneurs d’ autrefois devenus, à la faveur des changements de régime, maires de leurs terres – en l’ occur-rence Belloy-Saint-Léonard, près d’ Amiens. Adrien de Hauteclocque incarne l’ autorité, la droiture et l’ attachement à des traditions qui lui font rejeter la République. Ce maire qui bannit la 
			Marseillaise
			le 14 Juillet 
			enfante un ﬁ ls qui la fera jouer des milliers de fois… Mais il lui transmet aussi un humour froid comme ses colères et une franchise parfois bru-tale. De sa mère, née Marie-Thérèse van der Cruisse de Waziers, le jeune Philippe reçoit sa première éducation et une très grande piété ; c’ est 
			
				
					
						
					
				
			
			
			Château de Belloy-Saint-Léonard.
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			ainsi qu’ il se rend quotidiennement à la messe, mais sans verser dans la bigoterie – à l’ exemple du père, qui brave la menace d’ excommunication lorsqu’ il est amené le 28 mai 1898 à défendre son honneur dans un duel à l’ épée
			1
			. 
			Philippe apprend également de Marie-Thérèse à ne jamais se laisser dominer par des pensées négatives ou des sautes d’ humeur, ce qui lui fait écrire à tout juste sept ans : « J’ ai déjà remporté plusieurs victoires sur moi-même. J’ espère que bientôt mon défaut dominant sera complète-ment battu. » Toute la vie de Leclerc, placée sous la protection de la Vierge Marie qu’ il vénère, sera cette lutte perpétuelle contre la facilité. Dans les bois de son « cher Belloy », il s’ adonne à son sport favori, la chasse, tout d’ abord au lapin ou à l’ écureuil, et plus tard à courre. Mais ce faisant, il invente des tactiques pour débusquer ses proies, et il les enseigne à sa jeune sœur Colette, exactement comme le ferait un général à son état-major… 
			1. Contre Jean de Forceville, descendant d’ une autre vieille lignée de la Somme, qui s’ est déclaré offensé par un article (paru dans 
			La Libre Parole
			) dont 
			il était l’ auteur. Hauteclocque l’ emporte en blessant à la troisième reprise son adversaire à l’ épaule.
			
				
					
						
						
							
						
					
				
			
			
			
				
					
						
					
				
			
			
				
					
						
					
				
			
			
			Le père de Philippe, Adrien, grand amateur de chasse.
			
			Marie-Thérèse, la mère de Philippe, avec sa ﬁ lle Madeleine, dominicaine de la Vierge Marie.
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			LE REJET DE LA FACILITÉ
			L’ appel des armes
			La Grande Guerre n’ est que le catalyseur de la carrière de Philippe. 
			À douze ans, il voit son père et ses deux oncles reprendre l’ uniforme en dépit de leur âge avancé, alors que Guy, son frère aîné, fait partie de ces jeunes promotions de Saint-Cyr dont le casoar ira bientôt blanchir les tranchées rougies par le sang et les coquelicots. Comment, après une enfance bercée par le récit de glorieux ancêtres dans une folle ambiance de patriotisme exacerbé, ne pourrait-il voir renforcé son attrait pour les armes ? En octobre 1915, pour sa première scolarité, il gagne le collège jésuite de la Providence, à Amiens. C’ est donc pour ainsi dire au front qu’ il entame en quatrième la marche vers le baccalauréat. Ses camarades sont impressionnés par son charisme, qui lui vaut le surnom d’ « aristo », et ses professeurs le sont encore davantage par un franc-parler qui ne le quittera jamais, ainsi que par une intelligence qui lui permet de rem-porter tous les premiers prix.
			
			
				
					
						
					
				
			
			
			La fratrie Hauteclocque. De gauche à droite : 
			Guy, Françoise, Madeleine, Yvonne, Philippe, Colette.
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			Philippe, enfant, devant son « cher » Belloy.
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			Vers quelle carrière s’ orienter ? Au son de la canonnade si proche, 
			Philippe se trouve un temps à devoir faire un choix entre deux sacer-doces qui sont les fondements de sa lignée, le service de Dieu et celui de l’ armée. En fait, il ne choisit pas vraiment : ses deux oncles, dont Wallerand qu’ il admirait tant du fait de sa brillante carrière militaire, sont tués dès les premiers mois du conﬂ it. Quatre ans plus tard, Philippe voit son père revenir auréolé de titres de guerre et de témoignages élo-gieux de ses camarades de tranchées. La défense de la patrie s’ impose alors comme la première des priorités.En 1920, ayant réussi le bachot avec mention, Hauteclocque intègre à Versailles l’ école Sainte-Geneviève, préparatoire au concours de Saint-Cyr. L’ échec n’ est pas une option, car les jésuites l’ ont conforté dans sa quête perpétuelle du dépassement de soi. Le cafard, dont il ne 
			
				
					
						
					
				
			
			
			Au centre, Wallerand de Hauteclocque, commandant du 14
			e
			hussards 
			et oncle de Philippe, tué le 22 août 1914. « Si j’écrivais des notes sur Philippe, dira plus tard Adrien, je voudrais montrer combien il est l’image de son oncle Wallerand. »
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			montre rien, l’ assaille comme tout provincial venu à Paris, mais il le terrasse grâce à une très grande rigueur dans les études et la légère indiscipline dont il avait déjà fait preuve à Amiens. Depuis tout petit, qu’ il ait face à lui professeur ou élève, Philippe ne se laisse pas faire, et ce n’ est ni la menace de mauvaises notes ni la perspective d’ une bagarre qui risquent de le faire ﬂ échir. Le père de Maupeou, préfet des études, l’ en féliciterait presque, lui qui écrira : « Les jeunes gens intelligents, il y en a trop, ils courent les rues. Parlez-moi d’ un caractère. Parlez-moi de Hauteclocque. Intelligent, il l’ est certainement. Mais il est aussi beaucoup mieux que ça. »
			
				
					
						
					
				
			
			
			Seconde année de préparation Saint-Cyr à Sainte-Geneviève de Versailles. Philippe est à gauche, au 4
			e
			rang, de proﬁ l.
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			Le jésuite sait-il qu’ avec le 
			même sérieux que pour sa car-rière naissante, son élève met déjà en ordre sa vie privée ? Chez la baronne de Gargan, dont une ﬁ lle a épousé son frère Guy, il fait la connaissance de Marie-Thérèse, issue également d’ une excellente lignée – riche de surcroît, puisque parente des maîtres de forge Wendel, et aussi pieuse que lui, puisqu’ elle a pensé au Carmel. « Avec elle, conﬁ era-t-il à sa mère, ce ne sera jamais dur de marcher dans le droit chemin. » Recherche immuable de la perfection…
			Déjà le sable
			En 1922, Saint-Cyr ouvre ses 
			portes au Picard. La promotion prend pour nom de baptême « Metz et Strasbourg », comme une annonce du futur serment de Koufra. Quoique de taille moyenne
			1
			et cavalier laborieux, Philippe surclasse ses 
			trois cent cinquante condisciples et termine à l’ été de 1923 dans la botte du classement, ce qui lui permet de rejoindre l’ élite, la cavalerie, arme de la noblesse, qui n’ a pas encore subi la révolution blindée impulsée par la Grande Guerre. Un an plus tard, il est le premier de « l’ escadron » – c’ est-à-dire des postulants de seconde année à la cava-lerie – avec cette appréciation ﬂ atteuse de son commandant : « Un oﬃ -cier à pousser dans l’ intérêt de l’ armée, qui a les plus belles qualités militaires et les a développées par un travail acharné. […] Par son énergie et sa persévérance, il a tiré très bon parti de dispositions médiocres pour l’ équitation. » 
			
				
					
						
					
				
			
			
			Philippe épouse Marie-Thérèse 
			le 10 août 1925. « Jamais, écrira-t-il, je ne remercierai assez le Bon Dieu de m’avoir donné une pareille femme. 
			1
			. 
			Un mètre soixante-douze.
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			Philippe atteint le but qu’il s’est ﬁ xé : il entre cinquième à Saint-Cyr.
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			La suite logique est l’ école d’ application de Saumur, dont il sort 
			major en 1925… et marié à Marie-Thérèse de Gargan. L’ un va avec l’ autre comme en atteste la question singulière qu’ il a posée à son épouse : « Acceptez-vous de toujours passer après la France ? » Pour accomplir son destin militaire, le jeune lieutenant a besoin de se sentir en règle avec Dieu, et le mariage était l’ étape suivante à franchir dans sa vie de chrétien. Mais il ne serait pas Hauteclocque s’ il ne gardait son quant-à-soi ; en dépit de l’ interdiction édictée par le pape, il continue à lire 
			L’ Action française
			. Par ailleurs, il étonne à sa sortie de Saumur en 
			préférant la routine de l’ occupation en Allemagne à l’ adrénaline des campagnes du Maroc ou du Levant. Veut-il prendre sa part de revanche sur les troupes du Kaiser ? En tout cas, il est aﬀ ecté en octobre 1925 à Mayence, puis à Trèves, où il fait même un stage dans un escadron d’ automitrailleuses, ce qui lui  oﬀ re le loisir, selon son expression, « d’ apprendre à conduire et de tri-poter des mécaniques aux frais du gouvernement ». Mais ce sous-lieu-tenant atypique est avant tout un homme d’ action : il ne lui faut pas huit mois pour se raviser et réclamer une aﬀ ectation au Maroc. La mutation tombe en octobre 1926 avec les galons de lieutenant, et il rejoint le 8
			e
			 régiment de spahis à Taza avec, comme il l’ écrit à sa sœur 
			Yvonne, « ce que j’ ai de plus cher, ma femme, mon chien et mon cheval » – auxquels il aurait pu ajouter son premier ﬁ ls Henri… Mais la reddi-tion d’ Abd el-Krim a mis un terme à la guerre du Rif au mois de mai, et en lieu et place du baroud espéré, Hauteclocque obtient de former les élèves oﬃ ciers marocains avec lesquels il noue des relations d’ une grande estime réciproque
			1
			– lui qui est réservé à en paraître snob à ses 
			supérieurs ou ses camarades. En 1929, il obtient enﬁ n ce dont il rêvait : un poste très exposé à M’ Zizel, dans le Haut Atlas, où la rébellion est loin d’ être éteinte. Il se fait un devoir d’ y accomplir son métier d’ oﬃ cier dans les condi-tions les plus risquées ; ne servent généralement dans la région que des célibataires, alors que Marie-Thérèse vient d’ accoucher de son troisième enfant – encore 
			1. Il perfectionne ainsi son arabe qu’ il a commencé à apprendre à Saint-Cyr. 
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			un ﬁ ls, Michel. En raison de l’ insécurité de la zone, toute la famille rentre d’ ailleurs en France et s’ installe tout près de Belloy, dans les 176 hectares du château de Tailly-l’ Arbre-à-mouches oﬀ ert par les Waziers.
			
				
					
						
					
				
			
			
			Au Maroc, avec ses deux aînés, Henri et Hubert.
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			Première expérience du désert pour le lieutenant de Hauteclocque 
			qui, comme beaucoup d’ oﬃ ciers de sa génération, est très inspiré par l’ exemple de Charles de Foucauld. Il ne se séparera d’ ailleurs jamais d’ une photo du prêtre, au verso de laquelle il a inscrit ce qu’ il s’ est ﬁ xé comme but : « Se commander à soi-même. » De fait, il proﬁ te de l’ éloi-gnement des conﬁ ns pour improviser sans en référer. Le 13 juillet 1930, son courage et son sens de la manœuvre lui permettent de remporter un premier combat contre une tribu d’ irréductibles, les Aït Hammou. Au plus fort de la mêlée, Hauteclocque n’ est que superﬁ ciellement blessé au pouce et s’ émerveille de sa « baraka » en écrivant à sa mère : « Ce qu’ il y a de certain, c’ est que j’ ai été protégé de manière étonnante
			1
			. » Il y gagne une très belle citation à 
			l’ ordre de l’ armée.Toutefois, l’ hiver venu, il paie la trop grande liberté prise avec les ordres par une mutation à 
			
				
					
						
					
				
			
			
			Château de Tailly – l’Arbre-à-mouches.
			1. Comme bien des maîtres de guerre au 
			XX
			e
			siècle – dont 
			Churchill, de Gaulle, Patton, Montgomery, MacArthur, Mitchell et Mountbatten –, Leclerc sentira sa vocation militaire s’ afﬁ rmer en sortant toujours indemne des pires affrontements. 
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			l’ état-major de Rabat. Quitte à ne plus sentir l’ odeur de la poudre, il préfère être nommé en février 1931 instructeur à Saint-Cyr. Va-t-il en  proﬁ ter pour se consacrer à sa famille, qui va encore s’ agrandir avec l’ arrivée d’ une ﬁ lle ? Ce serait ne pas comprendre le virus qui l’ habite désormais ; deux mois plus tard seulement, apprenant qu’ un poste en première ligne se libère, il s’ acquitte lui-même du billet de train pour se le faire attribuer. Et qu’ importe qu’ il soit alors, normalement, en per-mission ! Hélas, il arrive trop tard. Ce sera donc Saint-Cyr, où « Monsieur », comme il est de coutume d’ appeler les instructeurs, va 
			
				
					
						
					
				
			
			
			Le lieutenant de Hauteclocque avec ses supplétifs du 38
			e
			goum de M’Zizel.
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			marquer de son empreinte des générations de cavaliers. Son surnom en donne aisément le trait le plus marquant : « Barre de fer. » Sa réserve, ses sautes d’ humeur
			1
			, son indignation aussi face au laisser-aller fréquent 
			dans l’ après-guerre, tout le porte à l’ intransigeance. Ses compliments, il est vrai, n’ en sont que plus appréciés par des élèves très admiratifs devant sa classe et ses faits d’ armes. Le lieutenant accroît encore son prestige en utilisant à nouveau une permission pour aller se battre au Maroc à l’ été de 1933. Prendre des vacances pour faire la guerre doit donc 
			
				
					
						
					
				
			
			
			Sous le commandement du capitaine de Hauteclocque, 
			l’escadron se prépare à charger au Marchfeld de Saint-Cyr.
			1. Dues en partie aux effets du paludisme contracté au Maroc. 
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			Opération dans le massif du Kerdous (1933).
			
			En 1933, l’ofﬁ cier se paie un billet d’avion pour gagner le Maroc pendant ses permissions.
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